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cernent de M. Cot'tigiiies. 

N o u s apprenons <r«« }a ffratMle-Harmo-
nle indépendamment des drfférefttes a»di-
tion's qu'elle doit donner procha inement et 
que nous avons déjà awrcyneées. prépare 
pour la fin de février une s é a n c e mus ica le 
au bénéfice de«s famil les d e s n a u f r a g é s de 
Houlogne-s«r-Mer.NoHS espérons que lepu-
blic rorrbaisHen voudra Wen aider notre mu
sique municipale dans cette bonne œ u v r e . 
et qu'il répondra à l'appel qui lui Sera fait. 

Qn se rappelle une disparit ion que n o « s 
a v o n s s i g n a l é e le mo i s dernier. Le :J dé-
cAMiibre. M- Léonard Vanl'ofccrcn. â g é de 
;.inu». ne rentrait pas chez lui e t , depuis 
oc jour , on n'en ava i t plus entendu parier. 

Ce mat in , ver» sept heures et demie , un 
cadavre étai t t r o u v é dans l e canal de Roti-
b u i \ . entre le pont de la Galté e t celui du 
Chemin de Fer. Ce cadavre fut reconnu 
pour c ire celui du s iebr Vantokeren. 

On suppose que la mort a é t é acciden
tel le . 

Enfin, un dernier trait : Il v a etmquante 
t que tes o p o t » S t i én -Bmoi i l h" 

rite 8àii)te-OÉ.ti ,^nae, c&îr de lu 
la are.ine tti i pro V o c JHLison, Aat»«! 

M. N t r i s s a l . 
:is tais de «feat ionner que la je» 

â g é » que de Iwîxaiite-el 

. I lHis » . r , 'UiWée 

Dimanche , à minui t , un individu du nom 
de Lammel in , a c c o m p a g n e d e huit cama
rades , refusait abso lument d é sort ir de ré 
tabl i ssement d'un cabaret ier de ta rae d e 
la Guinguette , à Koubaix . 

Le propriétaire de l 'es tabl issement v o y a n t 
q^eLammel in n e v o u l a i t pas s e rwtirer.luifH 
remarquer que l'heure de fermer était arri
v é e et ajouta qu'il ne servira i t p lus rien à 
boire. 

Mais Lammel ln n'entendait pas de ce t te 
orei l le et avert i t le chef de l'<>stattiinot que 
s'il ne voulai t pas lui serv ir ce qu'il desi
rait, lui Lammel in . s e c h a r g e a i t d a l l e r 
puiser au tonneau et que si quekju'Hn s'y 
opposai t il saurait bien Yrstnnrlir. 

Et prenant des chopes . Lammel in s e di
r igea du coté du tonneau . Le cabaret ier 
voulut s'y opposer, ma i s auss i lù t Lamme
lin lui e n v o y a un coup de p o i n g dans l'es
tomac. Alors une batai l le s 'eagwgea entre 
le propriétaire dr? ré tab l i s sement e t l e s i e u r 
Lammel in . 

Contrairement à eeque dit a n journal de 
Lil le , c'est Lammel in qui s'empara d'une 
choppe et la cassa sur la . « g a r e «ta caba
retier. 

La police a été informée de I amure . 

Le tribunal de Gourtra i .dans s o n audien
ce de samedi dernier, a condamné Victor 
Capart. le chansonnier bien connu à Tour 
co ing , à l.imu fr. de dommages - in térê t s , 
a u x frais et trois m o i s d e p r i s o n , à propos 
(1 une c h a n s o n publ iée contre le bourgmes
tre de Mouscron. 

Des poursui tes c iv i l e s so i i tauss i e x e r c é e s 
par la famille de M. Yandermeulen. Ce se
cond procès a e+e remis * hui ta ine . 

. Le. parquet de LiI;o fait rechercher acti
v e m e n t an cabacol ier de eeUe nTle qui, 
après avo ir été sais i judic ia irement , a en
levé nui tamment tous ses meubles et a lui 
en Be lg ique , à ce qu'on croit . U n mandat 
d'amener a é té lancé contre l 'ancien débi
tant de boissons . 

L'affaire re lat ive à l'accident de la m e 
des Tanneurs ne tardera pas à ven ir de
vant la première Chambre c iv i l e . L e s ex
perts ont déposé leur rapport e t i ls con
c luent au cas de force majeure . Il n'y au
rait donc de responsabi l i té powr personne . 

il parait que ces conc lus ions , auxquel 
l e s on était loin de s'attendre, s e r o n t v i f o u -
reusement d i scutées . 

Lundi, vers 7 h e u r e s du f so ir . l e n o m m é 
Autrustiii Camx. âO a n s . pens ionnaire de 
riidapteo c iv i l , en passant sur ie quai de 
St-Oinerà Lille, e s t t o m b é acc idente l l ement 
dans le canal . 11 a é t é rot iré par l e n o m m é 
Victor Lcprêtre . Vi a n s . cordonnier . U. rue 
Thiers . Caux a é t é r txondui i a l 'hospice. 

. H W -,* j f 0 * ) * £ ' ' pen imer membre 

nérale d'avant 
répmèiic( in .ii 

.. .membre d'hon
neur du cercle . M. ùeLaii l ios*;i l i .d . 

11 a é té décidé, on outre-, qu'il serait 
a d r e s s é une lettre de fe l ie i tat iwis au coin 
mandant L a b o r d e r e . prxjr sod éledMofi 
c o m m e sénateur . 

L A T I R E U S E n e « A R T S » D E I.A H»;E COXH-
T A N T I N E , A L U X E . — Depuis longtemps , la 

m rt-ffltiin MàmM.Uei^ r i v a i t unuutes uiaiuies d« 
riirreroiiTes personnes qui disaient avoir efe 
le» v i c t i m e s d e s m a n œ u v r e s d'une certaine 
femme Hose G . . . de s o n état t ireuse di 
t a r t e s , rue Constanti i ie . à Lil le . 

L a pol ice de sûreté reçut l'ordre de M. le 
c o m m i s s a i r e central d'arrêter la« sorcière». 
c o m m e on l'appelait dans le quartier 

D i m a n c h e m a t i n , d e u x a g e n t s se préseï 
t e n n t au domici le de K o s e G . . . et l'arrêt. 
rent. 

La t ireuse de cartes fut immédiatement 
conduite au parquer, ou. lundi matin. M. 
Heyde . juge d'instruction, lui fit subir un 
Interrogatoire en règle . P lus i eurs témoins 
ont asys i s te . l"ne femme. Camille D. . . . a 
déc laré à M. Heyde que la prévenue lui 
avai t promis , à différentes reprises , que 
son mari, qui a v a i t l 'habitude de s'enivrer. 
cessera i t immédia tement moyennant une 
cer ta ine s o m m e qu'elle paya de sui te : ce 
qui n'empêcha p a s l e M M de cont inuer sa 
v ie accoutumée . Mme Maria G... d i t ensu i te 
que la • sorcière ». moyennant finance, lui 
avai t promis une réuss i t e complè te dans 
s e s affaires nu i ne marchèrent pas du tout. 

Les demoise l l e s Léonie V. . .et Célina L.. . 
ont toutes d e u x leur amant au serv ice 
e l l es at tendent qu'ils rev iennent a v e c la 
plus grande impat ience . P o u r s 'assurer 
qu'el les n'étaient point oubl i ées , e l les alié 
rent consu l ter Rose G.... qui leur annonça 
la prochaine arr ivée d e s d e u x amoureux 
pour la s o m m e de cinq francs par tète 

N o m b r e d'autres t é m o i n s seront enten 
dus. 

Gomme on le voit , le procès de la t ireuse 
de cartes sera des plus intéressants . Rose 
G... passera devant le tribunal correction
nel de Lil le qui lui apprendra que s'il rsi 
permis d'abuser jusqu'àun certain point de 
la crédul i té des g e n s , il e s t tout au moins 
d< ''fendu d'escroquer leur argent . La s o m m e 
totale e scroquée par la MreaaYvaw MMci 
considérable , si Ion ajoute que Rose (J... 
fait e e mét iej lucrat i f depuis de longues 
années . 

T B N I ' A T I V E VU VOL. — Une tentat ive de 
vol v ient d'être c o m m i s e chez M. Dusaus.v. 
voiturier . rue de Douai , cour des Va
chers , à LMIe. Toute:, l es portes de l'habi
tation ont été fracturées, sauf cel le d'en
trée. 

I>es voteur. que l'on croit ê tre d'anciens 
donrrectlques.connalssaientparfaitement les 
a g e n c e m e n t s de la maison: aussi ont-i .s 
lw"cé la Serrure d'un bureau, dans lequel 
M. Dusausy a v a i t c o u t u m e d'enfermer son 
argent . Heureusement pour lui. il avait .de
puis peu de jours , c h a n g é l'endroit ou il 
déposait s a ca i sse . Les vo leurs ne trouvè
rent donc rien. Kn passant par la cu is ine , 
i ls ouvrirent une armoire , prirent un litre 
d'eau de-vie qu'ils v idèrent , pour se conso
ler sans doute de l ' insuccès de leur entre
prise . 

La police recherche les coupables , et es
père lès trouver . Voilà la seconde fois, de
puis un moi s .que M. Dfasansy est Victime 
d'une semblable tentat ive . 

Pont-de- la-Deùle . — t'n nouveau vol a été 
commis à la (rare du Fmit-de-la-Deùle. 

lw>; ilr:hanti)loriS de taine appartenant * MM. 
!>...*: ire, aîére et flla, industriels à Dortffniei, 
ainsi qu un eolis de literie et une malle remplie 
li'en'eu d Habillement appartenant a Mlle L*-
nart d'Anbv, ont tté dérobés. 

La laine et les elfets de literie ont été retrou
ves .lans la propriété de M. Deloffre, située a 
:»K) mètres environ de la gare ; quant à la malle 
d'effet d'habillement.les voleurs l'ont aans dou 
te conservée. 

Ju-'ju'ici. la police n'a pas mis la main sur 
les coupables. 

Aire . — Samedi matin, Mgr Scott a demandé 
.i rtcavofr jies derniers sacrements, et a lui-
même lixé à trois heures et demie le moment 
dé son ,-irimintstration. Au son des cloenes. lé 
clergé, !a fabrique, les confréries et un grand 
nombre de personnes se rendaient a l'église ; 
pnts toute cette foule se rangeait procession-
nellemeot, et, terant à la main des cieraes allu
mes, faisait escorte au St-Sacreraenl. 

T.e malade s'était fait revêtir de ses vêtements 
sacerdoniux. il a revu le Saint-Viatique et l'Ex-
trérnc-OacUon avec une lucidité, et une piété 
qui ont vivement ému et profondément édllié 
tous les assistants. 

Mareoing. — Vendredi, à onze heures du 
matin, on • retiré du canal de Noyellea, àMar-
eoing, le cadavre de Henri Huet. 

J,e malheureux était bien résolu à se noyer, 
— et comme il était très bon natreur, il s'était 
attaché les pieds et les mains de, manière a ne 
pouvoir s'en servir. 

1J& police a fait une descente, et après avoir 
constaté l'identité du cadavre, on l'a transporté 
à son domicile à quatre heures et demie et âsix 
heures l'enterrement avait lieu. 

Le corps est resté :iu .jours dans l'eau. 
Calais. — Les électeurs de Calais sont convo 

e s pour le dimanche 15 janvier» l'ellét délire 
es conseillers municipaux en remplacement 
es conseillers démissionnaires. 
Béthune. — Voici le résultat du recense 

ment de ia population pour l'arrondissement de 
fléthune : 

Caisse d'épargne de Roubaix 
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La nouve l l e Société de secourt m Ht nets 
de* anciens sons-officiers prend det 'essor . 

Après la préaidence d'honneur qui avai t 
é té offerte a M. le gênera i Kaidnerbo.qui i'a 
acceptée dans l e s t e r m e s tes p lus s y m p a 
th iques . e l le ne pouvai t m i e u x faire que 
d'onrir la vice-présidenca è M. le préfet du 
N o r d e t à M. le maire de Li l l e , qui ont 
bien vou lu donner é g a l e m e n t l eur adhé
s ion . Ces MM.ont v ivement félicité l es fon
dateurs de cet te a s soc ia t ion des anc iens 
serv i teurs de la patrie et lui ont promis 
Icnr plu» bienvei l lant concours . 

G O U B S E A É R I E N N E . —- On nous rapporte 
un fait au m o i n s s ingul i er qui a troublé . 
d imanche dans la nuit, quelques habitants 
de la rue des Sept-ÀgacTiés. à Lille. 

Un peu après minuit , un passant aper
çut , se promenant sur les toits , ou plutôt 
flans les Tjwv^WvSw.nnaj cnspaasaian n aa anata. 
un individu qu'il interpel la en lui deman
dant ce qu il faisait là à parei l le heure . Lo 
promeneur aér ien , é m u l e de* chat s du 
quart ier , lui repondit que ce la n e Je regar
dait pas , souffla sa chandelle , e t s e hâta do 
r e g a g n e r , à l'autre e x t r é m i t é d u p â t é de 
màtsons , u n e lucarne du toit par o u il d i s 
parut pres tement . 

Que venai t faire sur c e s to i t s c e s ingu
l ier promeneur f Mystère • 

Le passant qui avai t é t é frappé des mou
vements hétérocl i tes de c e t Individu, crut 
devoir avert ir les propriétaire* d e s mai 
son* qui recevaient cet te v i s i teabso lument à 
l e u r h i su . 

L E S K O C S S » ' a n . après ôO a n s de m a r i a g e , 
dont n o u s a v o n s parlé dans un d e n o s der 
niers numéros , out é té cé lébrées luudi 9 
janv ier , à onze heures , en l 'égl ise Saui le 
Catherine, de Lille. 

Kien do touchant c o m m e cet te bénédic
t ion renouve lée p a r l K g l i s e . a p r è s c inquante 
a u n e e s d'union conjuga le . 

L'égl i se était pleine, etple ine e o u : i u e a i t t 
Tour* des g r a n d e s fêtes. L i t s s i s t a n e e cou 
s:stait surtout en famil les i i 'ouvriers , amis 
d e s v i e u x conjoints . T o u s avaient voulu 
rendre h o m m a g e à lu longue et honorable 
carrier.- de M. Louis-Nai 'c isse- . losepl iSt ien 
el de M"' Annc-Maric-Josejùi Lebloud. sn 
Cligne épouse . 

if̂ aurt trps in téressant a inrtei' : 
Kn *B68. à pare i i j o u r de Ja «Me popula i 

r c dn j*az/tat>, fc a è r e de M. St i eu , \e j u -
bthxire .d'injourd htti, recevais -seaibiable 
beaed ic t ion . égaJeaaent après cinquiuitu 
ans «Je m a r r a g e ! 

Ce<tonirie e x e m p l e «tes v ie i l les mœui's 
l i l lo ise* e s t un vér i table éyèaj^tiaent local , 
tout a la l o u a n g e de cet te patriarchale ra-
mil le de trava i l l eurs . Ig 

Auss i , il fal lait v o i r a v e c quel le dignitte 

ETAT-CIVIL D E ROUBAIX 
DECLARATIONS DK NAISSANCES DU 8 JANVIER 

Edouard Davrain, rue de la Promenade, courdu 
Moulin d'or, 7. — Ohasles Verpoort, rue de l'K-
peule, cour Dhalluin, ô. — JulesDebaisieux, rue 
d. lilanchemaille, cour Joye. 10. —Albert (juié-
vrrux, rue d'Hem, maisons f,oridant. — Henri 
W allecan, sentier du Ballon, 80. —Gaston Baïy, 
rue du Fort, 2, cour Parent.— Kmile Dabacker. 
rue des Longues-Haies, a*l9. — Mathilde Itov, 
rue d'Arcole, maisons Delmotte. — VirRinîe 
M trghean, rue de la Vipne. maisons Oroniez.— 
Ferdinand Delmote, rue des Fondeurs, cour 
Oiopart, 14. — Théophile Scholaert, rue Saint-
Laurent, 24. — Louise Florent, rue de la Paix, 
fi, cour Koussel. — Hortense Henye, rue de Na-
ptes, 4. — Julien Fontier, rue Dombasle, mai
sons Uenys. — Maria Depraetêre, rue d'Alma, 
cour Helrue, 5. 

DÉCLARATIONS DB D t C r s D» 8 JANVIER. — 
Léontine Leriehe, 8 ans. rue du Collège, 58. — 
Henri Bué, (ja ans, journalier, Hôtel-Lieu. — 
Désiré Déliait, Vit ans, journalier, Hûtel-Dieu.— 
Guillaume Vaudenbogaerde, 60 ans, flleur, rue 
de la Fosse-aux-Chênés, cour de l'Aigle d'or, 8. 

l'CBI.ICATIONS DE MARIAGES Dr 8 JANVIER. — 
Alphonse Basteleus, gr> ans, tisserand, et Marie 
MespreuTe. 19 ans. «isserande. — Jean Liétart, 
•in ans. tisserand, et Marie Scheire, 2B ans, ser
vante. — François Dubois, et Palmyre Olivier 
iiugène Matthys, Zi ans, mécanicien, et Marie 
Dcwaele, '20 ans. ménagère. — Jean Vanroven, 
i l ans, peintre en bâtiments, et Catherine Van-
campenhout, 5>4 ans, journalière. — Georges 
Rledér, 2« ans. cordonnier, et Sylvie Metdepen-
ninghen,W9 ans. repasseuse. — Jean Deman. !ll 
ans, cordonnier, et Ooralie Lestrez, Su ans, cou
turière. — Gustave Desraarchelier, 20 ans, em
ployé de commerce, et Hélène' Salemhier, 23 
ans, sans profession. — Paul Deren, 28 ans, fa
bricant de toiles, et Léonie Chieus, 3ô ans, sans 
profession. 

Dans sa s é a n c e de mardi , ie Conseil de ! 
guerre a prononce l es c o n d a m n a t i e n s sui 
v a n t e s : 

Kagène-Alexandre itoussin, cavalier au 5e ré 
giment de dragons : i' vols d'effets appartenan; 
ai'Jitat;2» vente d'un effet d'habillement à lui 
conlié pour le service. — Un an de prison. 

Pierre-Marie Quéré. soldat au 84' de ligne, 
désertion & rintérieur en temps de paix. Deux 
ans de prison. 

Jules Victor Légé, soldat au Se de lipne; dé
sertion à l'étranger en temps Uo paix. Deux an--
de travaux publies. 

DéfenseurTM« Werquin, fils, avocat à Lille. 

A-via aa négoce —On nous communique de 
Paris que M. Diisheimer. ;.#. rue d'Hauteville, 
achète les nooi'eautés fantaisies, pour l'été. 

Mît, Personha*. Lamagniére et Garchin. 8.rue 
Sainte Cécile, ont de* ordri?s en tissus pour 
dames. 

H. I>rouet. 105. r«i« de Turenne, achète les 
tissus, pour dames et fillettes. 

a * . 

La Madeleine-Lil le — Notre «MTespondant 
particulier de cette commune nousérit : 

« Lundi dernier dans la soirée uo commence
ment d'incendie, oui, heureusement n'a pas eu 
de suite, s'es* déclaré chez Monsieur Albert Du-
niont, propriétaire au bameau de Berketn, 

« Ce n'est que cematln qu'il s'eçt aperçu du 
sinistre par la fumée o,oi s¥talt répandue dans 
tonte ta maison. 

« Les décrits sont inm'cnihant^ » 
— Dans la journée de dimanche, on a eu a 

déplorer de nombreux incendies. 
A Annœulin, un fournil et tout ce qu'il con

tenait, appartenant a M. J-H. Boquilion, a été 
réduit en cendres. Perte,a,000 lianes. 

A Dciiiiin, tout ce que renfermait la salle du 
générateur de la société des forges et hauls 
tourneattx. a été Uétrutt. Pertes f.OM» franc*, 
a=suran~~ 

A Flincs, une s 
n«nt a M. A. Coi! 

ran^e étales récoltes apparte-
n ont été réduites en cendres 

samedi. Perte, 7,00u francs. Assurance 
A ?*ordpeehe. canton de oaaKK la maison et 

la grange de M. L. Varey ont été brûlées On 
croît qu* oe sont des nontrebandiers qui ont 
nus ie usa. Perte, ti.uou francs. Pas d'assuranœ. 

Thmnesnil — Depuis ua an. au moins, plu-
«feors habitants de la commune de Tbumesnil 
étaient sans cesse victimes de nombreux vol.- ; 
ils s e savaient a qui s'en prendre et Jamais per
sonne dans la commune ne fut soupçonné ouver
tement dùtre le coupable.Cependant.les malfai
teurs gai, au début, setaient contentés d'enle
ver taprot un peu de pommes de terre, tantôt 
certaines qnaltté* de feentre, devinrent plo* 
hardis, et tontes 1M nuits des vola considérables 
. taient commis, toujours dans des maisons dif
férentes. 

Le garée Rousseau, qtji pourtant exerce une 
active surveillance, recevait chaque jourde nou
velles plaùitéS et ne pouvait parvenir à saisir les 
coupables. 

Or, depuis qaeJqwes. jrmrs, des soupçons tra
versaient l'esprit du jrarde ; ch;u|ue nuit, une 

CONVOIS FUNEBRES ET OB.'TS 
Les amis et connaissances de la famille 

W I L L E - R A T T E L , qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de Ma
demoiselle Louise-Marie-JoSèphe WELLE, décé-
• it;e à Koubaix, le 8 janvier 1882, dans sa 

ingtième année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et SERVIGF 
SOLENNELS. <iui auront lieu le mercredi 11, 
à 0 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à Rou
baix. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
me de la Promemenade et du boulevard de 
Paris. 

Les amis et connaissances de la famille 
DOYÈ-DÊMARCQ, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame Angélique DEMAROQ, veuve de Monsieur 
Joan-BaptisteDOïÉ.décédée à Mortagne(Nord), 
le 7 janvier 1882, dans sa 841" année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la MKSSK 
DK CONVOI, qui sera célébrée le mercredi 11 
courant, â 8 heures 1]2, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mémo jour, a 10 heures, en l'église de Morta-
gne. — L'assemblée à la maison mortuaire, à 
Mortagne. 

Les amis et connaissances de la famille 
BÉtiitIN-TrERS, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Dame 
Virginie-Joseph TIERS, décédée subitement à 
Wattrelos, le 7 janvier 1882, dans sa 71" année, 
sont priés de considérer le présent avis 
coi, -, ne en tenant lieu, et de bien vouloir as-
siter aux CONVOI et SERVICE qui auront 
lieu ie mercredi II dudit mois, & 10 heures, en 
l'église de Wattrelos. Les VIGILES seront 
enantées I* même jour, h « heures. — L'as
semblée a la maison mortuaire, ferme des 
Mazures, a y heures 1[1. 

Vous êtes aussi prié d'asstater 1 l'OBIT DU 
MOIS, qui aura lieu le mardi 7 février, à 10 
heures, en la même église. 

Les amis et connnaissances de la famille 
DFLCnoiX-HOUZET, nUi, par oubli, n'auraient 
pas reçu de tettre de taire part dn décès de 
Dame HyaeinUie-Joeèphe HOUZKT, veuve de 
Monsieur *>anyols DELCROIX, décédée a Rou
baix, le y janvier 1882, dans sa W année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le Jeudi 12 courant, a » heure» lia, en l'é
glise du Sacré-Cœur,* Roubaix. Les VIGILES 
seront chantéeg le mercredi 11, à 4 Heures du 
soir. — L'assemblée a ia maison mortuaire, rue 
de 1 Hoioraelet, HO 

Les amis et connnaissances de la famille 
PETIT-DUHAYON, oui, par oubli, n auraient 

i>»moVirij"r„i "ouveiie uasnique de Notre 
ti?^nin?,, e,n ̂ o u r s . d o u t te besoin se fait son 
Déler ni a/LnU , \p l U S ' , u e J a m a i s - l e n o m b r e d e 
peienns allant toujours en augmentant. » 

rtimlïL'ki ~ r :n tragique événement a eu lieu 
dimanche, a midi, a l'Amigo d'Anvers. 
fmitfm a u t r i < , h " > "" g par dépêche datée 
tnîîr, m^*™nri •i*nr*r- ! , T « l t signalé an* 
nommrt »JUf'i' la";V.sde cette ville un Bohémien 

„ ° S , A n ( l r t e Kles, prévenu de meurtre. La 
si?',»r n r e r H n a r v i n t » arrêter hier l'individu 
h» l ^ U n ? v a . , . t

1
r > r i s , e f a u x n°ra «le Scber-

Daux.Conduita 1 Anngo, il demanda qu'on lais-
u ZJ!Z> T ? ! t a s d ( ; 'a porte ouvert, ce qu'on 
lu accorda, I air étant plus ou moins vicié. 

i^e malheureux avait eu une sinistre arrière-
pensee : un quart d heure après on le trouva 
pendu aux barreaux du vasitas. L'acte de déses-
! ' , , , , '" '" . ' d ,'P'e M récemment commis «u'on 
avait (ont espoir de sauver le misérable. Les 
-oins les pjus empressés sont restés sans résul-
tai. Le malheureux avait devancé la justice des 
nommes. 

k ~ lUk\ c ('°PPes. intsitutrice communale a 
.n , ,^^' , ,la,1'",'f' a M ^a» Hujck, a été enlevée, 
dimanche soir, par un individu, qui était venu 
la chercher au nom de son oncle malade 
CI.PI .£* r P l r o " v , ' p le lendemain i Boisschot, 
chez un de ses parents. 

l'rocès-verbal a été dressé contre son ravis-

FAITS DIVEKS 
— N o u s l i sons daus I (nion d'Alsace : 
« Samedi , à trois heures de l'après-midi, 

la police a fait une descente dans l es bu
reaux de l'Union d'Alsace. Elle venait 
chercher le manuscr i t d'un art ic le alle
mand : Znr Cotifèssinnslosigkcit der 
SçntUe, paru dans le supplément do l'Union 
d Alsace, du 25 décembre. 

» L'opération n'a pas duré inoins de d e u x 
heures . Klle a été s a n s résultat . 

• C'est la c inqu ièmeperqu i s i t i onque n o u s 
subissons depuis que l'Union d'Alsace 
e x i s t e . » 

— Le minis tre des finances doit proposer 
le rétabl i ssement des coupures de M francs 
e t de i)0fr. pour év i ter l es difficultés que 
1 on trouve dans les pet i tes c o m m u n e s à 
échanger des bil lets de l.ooo francs. Pour 
payer l es ouvr iers des fabriques, il faut 
souvent s'inscrire à l 'avance a u x ca i s s se s 
de la poste , des percept ions , d e s c h e m i n s 
de fer, etc . 

— On attend prochainement , à Londres , 
la v is i te du roi et de la reine de Hol
lande. Ils doivent a s s i s t er a u m a r i a g e du 
prince Léopoltl . fils cadet de la re ine 
Victoria, avec la pr incesse Hélène de 
W aldcck (née en I8ti3|. qui est la propre 
s œ u r de la reine de Hol lande. 

Une frégate a n g l a i s e v iendra chercher 
les a u g u s t e s v o y a g e u r s , qui logeront au 
château de Windsor . 

U N E ËVASIOM E N N O U V E L L E CADÉLONIE. 
Une é v a s i o n v ient d'avoir l ieu à la 
Nouve l l e -Calédonie , a n n o n c e le Syttdey 
Movninij Herald du i l novembre . Huit 
transportés échappés de cette co lonie ont 
débarqué le 1 7 n o v e m b r e d a n s l ' i l e d e F r a s e r , 
après avo ir passe dix-huit j o u r s sur mer 
dans un bateau mesurant 45 pieds de long . 

Sept de ces évadés sont França i s et le 
hui t ième Ital ien, fis ava ien t é té condamnés 
à la transportat ion l e s u n s p o o r m a a r t r e ou 
vol. les autres pour fabrication de fausse-
monnaie , v io lences sur lapersonne de gen
d a r m e s . A y a n t pris un bateau à voi le de 
l 'Ltat . i l s se sont enfui s. le 26 o c t o b r e . d e l'Ile 
des P i n s , où i ls trava i l la ient tous dans 
un m ê m e campement , et i ls sont partis à 
une heure de la nuit , a v e c un vent favo
rable. 

Au lever du jour ils é t a i e n t déjà assez 
loin de la terre pour ne pouvo ir plus être 
aperçus . Chaque h o m m e s'était pourvu de 
prov i s ions , m a i s i ls n'avaient pas de 
boussole pour se guider .L'un d'eux, un an
cien marin, d ir igea i t l 'embarcat ion en se 
gu idant sur le sole i l . 

D e s p l a i e s fréquentes l eur fournirent l'eau 
nécessa ire pour leur boisson, et si l'on en 
excepte quarante-huit heures de m a u v a i s 
temps , leur traverse.- fut bel le . Ils atte igni
rent Pile de f r a s e r le n novembre , a u mo
ment où leurs provis ions é ta ient épuisées 
et . après avo ir passé s i x jours a v e c un 
Jiûcheron, i ls s e rendirent avec; lui à Mary 
b o r o u g h où i l s ont é té arrêtés . 

— On Ht dans l a Messager ttt l'alencc: 
De ia rosière, couronnée en grande pompe a 

à Gray, par M. Jobard, sénateur flanque de 
quatre médecins, je ne dirai rien, et pour 
cause, ayant cru jusqu'à présent que le mot 
rosière, n'était pas synonyme de mère de fa
mille. 

On vient de changer cela encore, puisque, 
Tambours, clairons, musique en tète. 

le prix de vertu a été décerné à une «jeunesse» 
qui a donné quelques jours après nn défenseur 
de plus à la Franoe. 

La mère et l'enfant se portent bien. 
Allons, tant mieux ! Mes compliments aux 

Q uatre médecins, tous quatre de Grav, sans 
oute, et à M. le sénateur, aussi Jobard que 

devant. • 

! Cette fois, un troupeau tout ent ier de bi
sons accourait , tête basse , sur le train. 

D a n s la crainte de dérai l lement , si la 
locomot ive vena i t à •»> heurter contre e a x . 
on arrêta presque ins tantanément lo con
voi . Cette précaut ion ne fut p a s inati le . 
car un instant après l es b i sons traversa ient 
la vo ie , à quelques pieds en avant de la 
machine . T o u s l e s fusi ls e t l es revo lvers 
lureni braqués sur ces a n i m a u x et l 'excita
t ion devint généra le . 

De t o u s les c ô t é s l es bal les sifflaient et 
faisaient voler la pouss ière , l es unes â 
quelques mètres eu avant de la machine , 
les autres à une grande dis tance . Le train 
avança i t a v e c précaut ion e t à pet i te vi
tesse , tandis que les bal les cont inuaient à 
pleuvoir . 

Enfin le nuajre de fumée s'éclaircit et . au 
grand é tonnement des v o y a g e u r s , l es bi
sons trottaient tranqui l lement à uu denii-
niille de distance, sans avo ir l'air d'être 
effrayés de cette fusi l lade. Le reste de la 
iournée se passa à d iscuter le nombre de 
bal les qu'un bison pouvai t recevo ir a v a n t 
de mordre la pouss ière . 

— On téfégraphie de Sa int -Pétersbourg . 
!» janv ier : 

• D après des a v i s reçus d l r k o u t s k . 11. 
S o u t k o w s l u rapporte que le Rodçers, est 
parti le i» août de Providenco-IJay pour 
Herald-Land. après avo ir rencontré à Pro-
vidence-Bay un s e h o o n e r a m é r i c a i n , venant 
du Nord et ayant à bord le capi ta ine d'un 
baleinier qui avai t fait naufrage. 

• Le capita ine a raconté qu'il avait vu 
près de l'île Herald un canot rempli de ca
davres , ayant à coté d'eux différents objets , 
entre autres des cui l lers d'argent sur les
quel les étaient g r a v é le nom de la Jean
nette. 

» M. S o u t U o v s k i ajoute que le Hodgcrs 
hivernera au Herald-Land. d'où il fera des 
e x c u r s i o n s de différents côtés pour retrou
ver la Jeannette, en se servant de ch iens 
a c h e t é s au K a m t c h a t k a . Avant le départ 
du Rodgers, le cl ipper l e Streloli (leCHas-
HMr) ava i t quitté Providenee- l lay . pour 
retourner d a n s l e s m e r s de la Chine. • 

— On mande de Vannes . !» j anv ier : 
« l u charpent ier de Josse i in . condamné 

à s i x moi s de prison pour m e n a c e s de 
mort, s'est barricadé dans sa maison et a 
fait feu sur le brigadier de g e n d a r m e r i e et 
ie gendarme qui v e n a i e n t l 'arrêter. 

» Le brigadier est très g r i è v e m e n t b lessé . 
• Le meurtr ier a e s s a y é de s'enfuir; 

ma i s , se voyant sur le point d'être arrêté , 
il s 'est t iré un coup de pistolet . 

• La mort a é té ins tantanée . » 
— Le correspondant du journal les Is'on-

telles de Toulouse lui écrit de F o i x : 
« D a n s certa ines conférences , p é d a g o g i 

ques cantonales , on a fait p lacer l es insti
tuteurs sui1 une l i gne , l e s inst i tutr ices reli
g i e u s e s et la ïques sur « n e autre l i gne , et 
on leur a fait e x é c u t e r des m o u v e m e n t s 
g y m n a s t i q u e s plus indécents que ridicu
les . » 

LN- jor'K D E S B O N . — 11 y ava i t grand 
dîner avant-hier soir , à l 'occasion de la fête 
des Rois , chez un grand n é g o c i a n t d e l i e r c y , 
habitant rue Turenne . Au d e s s e r t , on 
apporta sur ta table la ga le t te tradition
nelle , et la fève de la royauté échut en par
tage à M. X. . . . l 'amphitryon, qui. se l evant , 
porta un t o a s t à sa r o y a u t é éphémère; son 
discours , c o m m e n c é sur un ton très-serré, 
ne tarda pas à devenir une suite de diva
gat ion s a n s queue ni tê te , qui p longèrent 
les a s s i s tants dans une stupéfact ion facile 
à comprendre . 

On comprit bien vi te que M. X.. . vena i t 
d'être frappé d'un a c c è s d'aliénation men
tale . ' 

Kn effet. M. X.. . ne tardait pas à com
mettre l es actes les plus e x t r a v a g a n t s , je
tant le contenu de son verre à la t ê te de 
ses vo is ins et faisant tomber par terre les 
cr i s taux et les ass ie t tes qui se trouvaient 
sur la table. 

Les inv i tes ont été péniblement affectés 
de cet te tr iste fin d'an repas de fête, et 
AL X.. . a dû être dirigé sur une maison de 
san lé . 

C h o s e s «&. A u t r e s 

Que je souhaiterais être toi pendant deux 
heures? dit une femme à son mari, en l'embras
sant avec la plus vive tendresse. 

— Kt pourquoi, ma chérie ! 
— Mais parce que j'achèterais un costume 

neuf à ma petite femme. 

Il y a diverses manières de comprendre la di
gnité. 

L'autre soir.au théâtre. X... marche sur ie pied 
d'un spectateur devant lequel il passe ensuite, 
sans même retirer son chapeau. 

A lent'acte. le spectateur furieux s'approche 
de X... et lui demande des excuses. 

— Des excuses! Vous êtes fou. monsieur, ré
pond X. . du ton le plus digne; vous m'avez ap
pelé trois fois imbécile et deux fois polisson, et 
je ne vous en demande pas, moi, des excuse- ' 

VARIÉTÉS 

dans cette maison 
Itousseau, vendredi soir, tit mine de se mon

trer dans la maison surveillée ; a peine l'eut-on 
aperçu qu'un individu prit la fuite. 

Le garde le poursuivit et parvint à le mainte
nir en état d'arrestation. 

Samedi malin, oa nrçcéda û l'arrestation du 
-nuire de la maison et de sa femme. 
Voici lés noms d>S inculpés : L'èray. tournalfer, 

Uuillaume yaurosbetrtc, horloger, et son épouse, 
•chez qtrl ht bandé se réunissait 

Il v « certainement 4e* eùror 
l imitent recherchés 

On trouva daas ia maison de VsproshecJc ; 6 
bidwa de vernis, une grande quantité de vin 
rougf, tu bouteilles de vin de Champagne, du 
blanc de ceruse, nombre de sacs de pommes de 
téjxp, etc. 

Oh apprit de \A hrrache même des prévenes 
^ n e , thercredl dernier ils avaient visité, nni-
taan&éni. la tra**. de M. M..., fabricant de 
sénats et an avaient « l e v é une quantité d'oh-flèr«, ce s imple ouvr ier e t sa femme reca-.. 

va iant ,* la sor t i ede l 'ég l i se Sainte-Catherj- r 

ne, et l e l o n g d u parcours , l e s compl iments^ , A * bande a été conduite lundi au parquet de 
les bouquets e t l es embrassades de leurs IL"1* 
très nombreux a m i s . 

i complices qai sont »r-

jets 

sous Tescbrte d* T» gendarmerie de Thu-
mesnil. 

priés de considérer le présent avis comme en 
;!:n*,nLl i e u . *L*. .??-JD!?!L vouloir aseister aux 

auront 
heures 1(2, en 
ix—L'assem-

mnison mortuaire, place Ssinte-lilisa-
beth, o. 

Un OBIT SOLENNEL DU UOIS sera célébré 
m Maître-Autel de l'éRlise Notre-Dame à Rou-
•aix, Je mercredi 11 janvier 188?, à 10 heures, 
our le repos de l'âme de Monsieur Pierre-

; rançois-Joseph BAYART, Marguillier de la 
'•aroisse, veuf de Dame Eugénie-Félicité CUVE-
LIER, décédé a Roubaix, le 11 décembre 1881, 
dans sa 8jS- année. — Les _personnes qui, 
par oubli, n auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Vous «tes aussi prié d'assister à l'OBIT que 
^ " " T ! " ! e? MargailMérs feront célébrer le 

jeudi 13 janvier, a 10-heures, en lamente éfclise. 
Un OBIT BOLEiN-NKLDU MOIB sera célébré 

en leal ise Raihte-Elteabeth, A Roubaix, ie 
mercredi 11 janvier p*2, a 9 heures, pour le 

— Le procès de ( lu i teau n'est pas encore 
fini, on ne peut prévo ir quel sera le verdict 
prononcé contre lui , et déjà un médec in a 
Offert mil le dol lars , pour a v o i r le corps 
après l ' exécut ion . 

Guiteau, informé de l'offre par s o n avo 
cat, a dit qu'il va la i t d a v a n t a g e , e t s'est 
t a x é lu i -même à deux mi l le dol lars . 

Un fabuliste américa in n'écrira-t-il p a s 
un pendant à la fable de L a Fonta ine , a v e c 
ce t te mora le : « Achetez la peau de l'ours 
avant qu'il soit mort ? > 

— U N E R É P A R A T I O N N É C E S S A I R E . — On 
es t habitué depuis l o n g t e m p s à at tr ibuer à 
Jules Janin la fameuse définition du « car
dinal des mers » appliquée au homard 

Or, ce t te définition sera i t bel e t bien de 
M. Anto ine Jay . un académic ien oubl ié du 
règne (le Louis-Phil ippe 

Voici en effet, ce que nous l i sons à la 
p a g e 44, d'une pet i te brochure int i tu lée ; 
Petits mystères de l'Académie française, 
par Arthur de Drosnay . 

C'est encore M. Jay qui se trouvant un jour à 
un (rrand dîner en présence d'un homard ma
gnifique, s'écria avec une joie mal dissimulée : 
le voilà donc, ce grand cardinal des mers. 

Ajoutons que cet te brochure date de 1844. 

— U N T R A I N A R R Ê T É P A R D E S B I S O N S . — 
U n e aventure as sez extraordinaire , v i ent 
d'arriver à un train venant de la s teppe de 
YeHoWstone. dans l 'ouest des Eta t s -Uni s : 

8 u r les confins du Montana e t du D a k o t a , 
une quinzaine de bisons s e tenaient sur ia 
voie , à une portée de fusil en avant du 
train, qu'on éta i t parvenu à arrêter assez à 
temps . P l u s i e u r s so ldats a r m é s de rifles s e 
trouvaient parmi les v o y a g e u r s , qui , e u x 
aussi , é ta ient la plupart munis de revol 

- v e r s ; i l s lancèrent une grê l e de bal les s u r 
DI P I D I O U E é i Z i x de n»m e u r . p ! e " e - J °??P r

h c e s a n i m a u x , qui bondirent vers la va l l ée 
Q U E U & ^ ^ ™ £ et furent bientôt hors de vue 
décembre 1881, à l'âge de soixante-huit ans A P e l n ( ' l a conversa t ion s'etait-elle enga-
— Les personnes«ui, par oubli n'auraient pas I Rée sur cet inc ident , que la l o c o m o t i v e fai-
reçu de lettre de faire part sont priée* de con- sai t de n o u v e a u entendre son siflot d alar-
sidererie présent avis comma en tenant lieu. m e ; les t ireurs s e mirent en observat ion . 

A L E X A N D R E D U M A S . — H E N R I III 
(Jet h o m m e fut un charmeur . Notre gé

nérat ion était suspendue à s e s lèvres . Il 
renouvelai t le prodige de Josué , l es jours 
ava ien t v ingt-quatre heures : on ne dor
mait plus. Les co l l ég iens se faisaient met
tre a u x arrêts et les sous-officiers à la sal
le de pol ice pour le l ire. A lexandre D u m a s 
arr ivai t à son heure . La j e u n e s s e s 'enrôlait 
sous ses drapeaux . A cette époque, le re
nouveau historique donnnai t la main au 
renouveau l i t téraire . Mais si beaucoup 
éta ient appelés , fort peu éta ient é lus . 
A lexandre D u m a s v int en aide à la curio
s i té e t à la paresse . 

Il tai l la dans une histo ire de fantais ie e t 
danô des m é m o i r e s apocryphes , un drame 
é t ince lant de v i e , d'esprit e t d'original i té : 
Les contempora ins se je tèrent dessus .Qua
tre-v ingt-dix-neuf j e u n e s g e n s sur cent ap
prirent le r è g n e des Valo i s dans Henri III 
et la Heine Margot, le règne de L o u i s 
XIV dans l e s Trois Mousquetaires. Il n'y 
eût , chez D u m a s , ni parti-pris , ni s y s t è m e . 
Il ne voula i t ni traves t ir la vér i té , ni ca
lomnier . Emporté par une v e r v e , une fa
conde qu'on ne reverra plus , il s 'élança à 
travers son s ièc le , au grand ga lop et 
« poussé par le besoin de son g é n i e ; il 
s'abattit Un jour sur la grande v i l le . . . , en 
bousculant , abattant et renversant tout ce 
qu'il ne lui faisait p a s place.» 

L'œuvre d'Alexandre D u m a s es t un feu 
d'artifice. C'est le spectac le favori de la jeu
nesse . N e parlez pas a u x adolescents des 
blondes aurores ,des couchants empourprés , 
des nuits p le ines d'étoiles. L a j e u n e s s e qui 
porte s e s harmonie s em e l l e -même, passe 
déda igneuse a u mil ieu des splendeurs d e l à 
n a t u r e . P l u s tard, a v e c la maturi té ducoeur 
e t de la ra ison , a v e c les dés i l lus ions de 
l'esprit e t de la chair , e l le rev iendra a u x 
c lartés sere ines . 

Quand l 'hiver a u r a sonné , tout en admi
rant A l e x a n d r e D u m a s . e l l e rev iendra a u x 
douces , r êver i e s sur le bord des l ac s de 
Waiter^Scott , a u pied des tours de Notre-
D a m e de P a r i s et des tourel les du château 

de Cinq-Mars ; e l le méd i t era la phi losophie 
charmante de Cervantes e t de L e s a g e ; el le 
se reposera oaûB d e s m e r v e i l l e u s e s féeries 
de D u m a s a v e c les pet i tes fées de W a l t e r -
Scot t , de H u g o , de Vigny , de J u l e s San-
deau, d'Octave Feui l le t . 

LsLlteifieMargotAzIJamedeMontsoreat'. 
MiladM in téressent : la Fiancée de Lamer-
moor, la Esnicralda e t Sabine font pleu
rer. D u m a s a porté sur Charles Nodi«r un 
j u g e m e n t qui est la p lus a imable des con 
fess ions . 

— « Quand il ne sava i t plus , il inventa i t , 
et ce q n l l invr-ntait. fl faut l 'avouer, é ta i t 
bisn autrement probable , bien au trement 
coloré , bien autrement poét ique , bien au
trement insfénieux. et j'attats dire, bien 
autrement vrai que la réal i te ! » 

Inutile d o n c . d e chercher chez A l e x a n d r e 
D u m a s . c e respectdu p a s s é q u i f a i t d e S h a k s -
peare. de W a l t e r rfeott sur tout des his
tor iens de premier ordre. Os que J'on y 
trouvera , c'est un gent iment dramat ique 
en permanence , une rapidité de d i a l o g u e 
qui t ient de l 'électricité, e à et l i , des etu 
des de m œ u r s charmantes , et. au mil ieu de 
fables plus invra i semblables les unes que 
les autres , une ga ler ie de portrai ts en 
pied, d ignes des plus g r a n d s maî tres . Ra
rement des figures de femmes ; ma i s Dan-
tès , La Mole , (Joconnas et l es Mousquetai 
res sont peints , en pleine pâto. a v e c un co
loris d i g n e du Ti t i en . 

11 y a dans Vingt ans après un chapitre 
int i tulé : La place-Royale : -on ne pourra 
j a m a i s le rel ire s a n s émot ion . J a m a i s lo 
sent iment de l 'amitié, do la confraternité 
d'armes n'a é té rendu dans un l a n g a g e 
p lus noble e t plus touchant . 

D u m a s n'était pas seu lement u n roman
c ier et , se lon Michelet « le p lus puissant 
d r a m a t u r g e qui ai t paru depuis Shaks -
peare », il étai t poète , et les tr iumvirs ; 
Victor H u g o . Lamartine, et Musset auraient 
pu s i g n e r b e a u c o u p de ses v e r s : 
Azincourt pour le vôtre a vu mourir mon père, 
Kn défendant vos droits, je mourrai je l'espère, 
Kt lui-même, à son tour, faisant ce que je fis. 
Mon flls, s'il m'en naît un. mourra pour votre fils. 

Henri 11/ fut représenté au Théâtre-
França i s , le 11 février 18<*J. L a première 
lecture a v a i t eu l i eu chez M m e Waldor . 
D u m a s , que lques j o u r s auparavant a v a i t 
dû emprunter 3.000 francs à Lafflte, pour 
s o i g n e r sa m è r e mourante . 

L e fils d'un bijoutier. M. Halphen, lui 
a v a i t e n v o y é v ingt louis . Il garda la bourse 
et r envoya l 'argent . 

Le r ideau se l eva à huit heures , a u l ieu 
de sept , pour donner le temps a u duc d'Or
léans d'arriver. A lexandre D u m a s s'était 
rendu au Pala is -Royal pour supplier le 
prince d'assister à sa première . Le duc 
d'Orléans donnait un grand dîner. Il fit 
avancer son festin d'une heure , ret int trois 
l oges , toute la première galer ie , et arr iva 
â huit heures préc ises avec un cortège de 
princes et d'ambassadeurs. 

D u m a s occupait une petite l o g e sur la 
scène ; sa s œ u r donnait l 'hospitalité à Vic
tor H u g o . Alfred de V i g n y et Boulanger . 
La Malibran. placée à une tro is ième, faillit 
tomber en se penchant trop en avant . L a 
sal le était comble . La haute soc ié té pour
tant étai t absente . La mort de la princesse 
de Savoie-Carignan. fille du duc de Ja 
V a u g u y o n , ava i t mi s le faubourg Saint-
Germain eu deuil. 

Le succès fut éclatant . Ici se place un 
point d' interregation. P o u r qui cette réus
site tr iomphale de Henri III à quelques 
mois de l 'échec relatif de Hevnani, 

Il y avai t un abîme entre l es d e u x dra
mes . Le drame de D u m a s étai t un défi â 
l'histoire a c c o m p a g n é deque lques p lag iats . 
Dans Hernani. l 'histoire e s t respectée et 
on la raconte e n vers magnif iques . Alexan
dre D u m a s fut plus h e u r e u x que Victor 
H u g o pour d e u x ra i sons , l'une t irée de sa 
personnal i té , l'autre de s o n sujet . L'auteur 
de Henri III demandai t une large place 
au solei l de la l i t térature , ma i s il ne se 
présentait pas en chef d'école qui veut tout 
renverser , tout nive ler . U n jour , quand il 
verra les c a m a r a d e s préférer, en matière 
de. parfums, l 'encens, e t en mat ière de fau
teui ls , un autel , il fera c o m m e e u x ; mais 
l'eùt-on chois i pour chef d'un j u r y d'immor
tal i té , c'est encore a v e c son j o y e u x sourire 
e t s o n air bon enfant, qu'il e û t prononcé 
les paroles s a c r a m e n t e l l e s : — « D e v a n t 
Dieu et devant l es h o m m e s , sur mon hon
neur e t sur m a c o n s c i e n c e , j e déclare que 
nous s o m m e s t o u s de g r a n d s h o m m e s ! • 

En second l ieu , la p ièce de Victor H u g o 
es t g r a v e , in téres sante ; e l l e n'est pas amu
sante . L'action ne marche p a s , e l le s e pro
mené . Chez D u m a s , e l le s e précipi te , et l es 
effets scèn iques var ient à chaque ins tant . 
Or, le public demande a v a n t tout a s'amu-

L a batai l le fut donc une v ic to ire . Lors
que l'on p r o c l a m a le n o m de D u m a s , le 
d a c d'Orléans «e l eva . D e p u i s l es Vêpres 
Siciliennes, le T h é â t r e - F r a n ç a i s n'avait 
pas a s s i s t é à parei l le fête . A u foyer:, une 
troupe de fanat iques d a n s a l a farandole 
a u t o u r du buste de Rac ine . • Déc idément 
s'écria quelqu'un. Rac ine e s t u n pol i sson. » 
L'auteur de c e t t e g e n t i l l e s s e s'appelait 
Genti l . 

Rac ine fut v e n g é par u n e femme char
m a n t e . « Je d e m a n d e l a permis s ion , dit 
M m e de Girardin, de t r o u v e r s e s v e r s su 
bl imes , t a n t q u e j e n e l e s a u r a i s p a s ou
bl iés . » 

Ju les Janin fut cruel : — * 11 y a p lus de 
cou leur loca le dans quatre v e r s de P o -
lyeucte que dans tout le bric-à-brac de 
Henri III. » 

La presse , e t s u r t o u t l a presse ul tra-roya
l i s te , fut favorable à Henri III. S e u l s . 
cinq ou s i x c las s iques sur le retour, adres
sèrent une requête à Charles X pour inter
dire le Théâtre -França i s a u x romant iques . 
Cette p ièce r idicule était s i g n é e : Viennef. 
fouy, Arnault, Lemercier. Charles X, 

a v e c s a g r â c e charmante , répondit : 
« Qu'en mat ière de l i t térature , il n'avait , 
c o m m e tout b o u r g e o i s , que s a place au 
parterre. » 

Char les X et te duc d'Orléans a v a i e n t 
é t é pour D u m a s , g é n é r e u x et nienvei l -
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